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Mesdames, messieurs les élus,  

Mesdames, messieurs les représentants des forces de la sécurité, publique et 

de la sécurité civile, Mesdames, messieurs,  

Chers enfants,  

Il y a 77 ans, jour pour jour, était signé le traité de capitulation de l’Allemagne 

nazie, battue par les Armées Alliées, acte final de 6 années d’un conflit qui 

dévastera l’Europe au fil des combats causés par la folie d’un homme et de ses 

complices.  

Signé d’abord à Reims le 7 mai 1945 pour un cessez-le-feu le lendemain, l’acte 

de reddition du IIIe Reich sera à nouveau paraphé à Berlin le 8 mai, cette fois 

en présence des Russes. La Seconde Guerre Mondiale prenait ainsi fin en 

Europe, mais ne s’éteindra totalement qu’avec la capitulation du Japon en 

septembre de la même année. 

« La guerre est gagnée. Voici la victoire. C’est la victoire des Nations Unies et 

c’est la victoire de la France. L’ennemi allemand vient de capituler devant les 

armées alliées de l’Ouest et de l’Est. » Tels furent les premiers mots de 

l’allocution radiophonique du Général de Gaulle le 8 mai 1945.  

En écho dans chaque village, dans chaque ville, a résonné la Marseillaise pour 

célébrer la fin d’un terrible calvaire dont personne, ne mesurait véritablement 

l’ampleur. Cette guerre a ravagé toute l’Europe durant six terribles années. Elle 

s’est poursuivie durant de longs mois en Asie et dans le Pacifique. 

Elle aura fait entre 60 et 80 millions de morts de par le monde et plusieurs 

millions de blessés marqués à vie dans leur cœur et dans leur chair. En 1945 la 

France pleure 600 000 morts et compte des millions de personnes déplacées, 

sans abri ni ressources.  

Parce qu’au conflit militaire entre Nations, s’est ajoutée une persécution 

systématique, méthodique de populations civiles, hommes, femmes, enfants 

parce qu’ils étaient juifs, parce qu’ils étaient slaves, parce qu’ils étaient 

tziganes, parce qu’ils étaient opposants politiques, parce qu’ils étaient 

homosexuels, parce qu’ils étaient handicapés ou tout simplement parce qu’ils 

étaient au mauvais endroit au mauvais moment !  



Tous pourchassés, déportés ou fusillés avec une seule volonté, celle de nier 

leur humanité et de les réduire au silence.  

Aujourd’hui, dans une France en paix,  

- Nous avons le devoir de penser à eux, mais aussi à ces soldats de l’Armée 

d’Afrique, aux soldats des armées alliées venus parfois donner leur vie sur le sol 

de France.  

- Nous avons le devoir de penser aux membres des Forces Françaises Libres, à 

tous les combattants de la Résistance qui luttèrent contre l’ennemi avec une 

totale abnégation.  

- Nous avons le devoir de penser à tous ces hommes qui refusèrent d’aller en 

Allemagne, réfractaires au Service du Travail Obligatoire et qui ont pris les 

armes.  

- Nous avons le devoir de penser à toutes ces femmes qui, un message cousu 

dans la doublure d’une veste, ont sauvé une famille entière de compatriotes 

pourchassés, parce que nés juifs.  

- Nous avons le devoir de penser à cette armée des ombres qui a contribué à 

chasser l’armée d’occupation de notre pays et à rendre leur liberté aux pays 

européens. 

Le 8 mai 1945, à l’heure de la victoire, la France siège aux côtés des Alliés à la 

table des vainqueurs et reçoit la capitulation de l’Allemagne nazie. Le 8 mai 

1945, la France retrouve sa souveraineté et l’intégrité de ses frontières. Le 8 

mai 1945, la France retrouve également son âme.  

De l’horreur de la guerre est né aussi un espoir : celui d’un monde de 

coopération et de paix entre les peuples. La création des Nations unies et la 

construction européenne, initiées dans l’élan de la reconstruction morale et 

politique de l’après-guerre, concrétisent cette promesse.  

Les bâtisseurs de l’Europe avaient un rêve : rapprocher les Hommes afin 

d’enraciner durablement la paix sur notre continent. La paix… à nous de la 

préserver et de porter haut et fort les valeurs républicaines et démocratiques 

que nos ainés nous ont léguées.  

Entendons les mots de Malraux : « un monde sans espoir est irrespirable ». La 

victoire de 1945 est le succès de l’espérance, mais elle est aussi l’aube d’un 

nouvel effort collectif pour la reconstruction, pour la paix et pour l’Europe.  



Hier comme aujourd’hui, face aux épreuves et aux crises du temps, la Nation 

française se tient debout, résiliente et espérante. Unis et solidaires, souvenons-

nous de l’adversité surmontée et de la liberté reconquise. 

N’oublions pas que chaque jour, dans le monde, nos forces armées défendent 

cette vision du monde qui nous rassemble et pour laquelle nos aînés se sont 

battus. Chaque jour, nos militaires, au péril de leur vie défendent ce que nous 

avons de plus cher, la liberté. Enfin, souvenons-nous toujours que c’est au 

courage de ces hommes et de ces femmes que nous devons notre chance de 

vivre dans un pays libre.  

Notre monde se déshumanise par des crimes de déportation, d’extermination 

massive, de génocide, et bien d’autres horreurs qu’on espérait enfermées dans 

les livres d’histoire, mais qui ressurgissent pourtant à quelques kilomètres de 

notre pays, notamment à l’Est de l’Europe. La bête immonde change son nom, 

mais pas son odieuse nature.  

Ensemble, rendons hommage à toutes celles et tous ceux qui ont été les 

artisans de la victoire du 08 mai 1945, ainsi qu’au Général De Gaulle qui nous a 

guidé vers la victoire finale.  

Vive les Nations d’Europe réconciliées,  

Vive nos alliés,  

Vive Serris et le Val d’Europe,  

Vive la République,  

Et Vive la France. 

 


